
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bonjour, 
 
Je m’appelle Jean PHILIPPE et je m’adresse à tous les passionnés de rencontres, de découverte 
et d’aventure surtout s’ils n’ont pas eu l’opportunité de vivre leur passion dans le désert et dans un 
pays aussi riche en traditions et varié en paysages que cette région mauritanienne appelée « 
Adrar ». 
 
Cette découverte de 8 jours (ou de 15 jours) de l’Adrar va vous permettre de découvrir des 
villes mythiques comme Chinguetti (désormais classée 
au patrimoine de l’UNESCO) ou Ouadane (ancienne 
capitale du commerce transsaharien, elle aussi inscrite 
au patrimoine de l’UNESCO), des oasis rafraichissantes 
comme Mhaireth ou Terjit ou des palmeraies aux 
jardins verdoyants comme Azougui. 
Que vous choisissiez le trekking, la randonnée ou la 
méharée, vous serez sous le charme de ce peuple 
Maure qui passe pour être, avec les Libanais, les 
meilleurs commerçants du monde. D’ailleurs ne les retrouve-t-on pas dans tous les pays d’Afrique 
avec leur « boubou » bleu caractéristique. 
 
Bien sûr, la Mauritanie ne s’est ouverte au tourisme que très récemment (les premiers avions 
«touristiques» sont arrivés à Atar en 1976), mais il ne faut pas oublier que le pays n’est 
indépendant que depuis 1960 et qu’une ville comme Nouakchott, la capitale n’existait 
pratiquement pas à l’indépendance. Il en découle que les infrastructures touristiques sont très 
modestes; mais le pays gagne en authenticité ce qu’il y perd en capacité d’accueil. Pour le plus 
grand bonheur des baroudeurs du monde entier qui apprécient de pouvoir évoluer dans un terrain 
totalement vierge de toute pollution visuelle ou olfactive, à peine sorti des villages qui parsèment 
le parcours. 
 
Je suis certain que cette semaine passée dans des endroits incroyables va-vous transmettre ce 
virus du désert contre lequel aucun vaccin ne peut lutter. 

 

 

 

 



 
CARACTERISTIQUESTECHNIQUES DE LA BALADE-AVENTURE 

 
Les circuits 
 

MMééhhaarrééee  oouu  rraannddoonnnnééee  ddee  OOuuaaddaannee  àà  CChhiinngguueettttii  
Dès les formalités effectuées à l’aéroport d’Atar, vous embarquez en 4x4 direction la ville-citadelle de 

Ouadane. Visite de la vieille ville où il est facile de se perdre dans 
un dédale de ruelles et de culs de sac 
encombrés par des murs plus ou moins 
effondrés. A l’ombre des grands murs, on 
ressent le poids du passé et il n’est pas rare 
que des visiteurs tombent amoureux de cette 
cité au point d’envisager d’y passer une 
semaine par an pour se ressourcer. Les 
ruines de la ville, étagées le long du versant 
abrupt, se confondent avec la falaise dans 

une féerie de couleurs brunes et ocres. 

Le lendemain, rencontre avec les chameliers et début de la méharée ou de la 
randonnée en direction de Chinguetti après chargement des chameaux de bât 
et préparation des chameaux de selle. Chaque soir le bivouac est dressé aux 
abords des oasis ou au milieu des dunes comme le font les nomades qui 
peuplent le désert. Vous avancez vers le reg Es-Sder avant d’atteindre la 

magnifique oasis de Tanouchert pour un 
bivouac réparateur. Puis ce sont la passe d’ 
Herrour, l’oued Chinguetti, les palmeraies 
de Toueyyert, Tkemkent et l’arrivée sur 
Chinguetti après quatre jours de traversée. 
Le parcours est ponctué de rencontres 
avec les nomades qui vous invitent à boire 
le thé vert mauritanien fait, pour la petite 
histoire avec du thé de Chine. Sous peine 
de vexer la personne qui vous a invité, la 

bienséance vous oblige à ne pas vous lever avant d’avoir bu vos trois verres 
de thé, tout en suivant le cérémonial qui l’accompagne. La légende dit que le premier verre est amer 
comme la vie, le deuxième fort comme l’amour et le dernier doux comme le souffle de la mort. A retenir si 
vous voulez faire plaisir à votre hôte après l’avoir honoré de votre présence. 
Chinguetti, l’ancienne capitale du pays des Maures vous tend les bras. Cette ville se trouvait sur la route 
occidentale reliant le sud marocain au Soudan sur la route de l’or soudanais. Chinguetti était la ville des 
savants et des prêtres et il est toujours possible de visiter une des six bibliothèques millénaires qui 
parsèment l’oasis; Chinguetti n’était-elle pas d’ailleurs la septième ville sainte de l’islam? Dernier diner et 
nuit en auberge. 
Le lendemain, réveil de bonne heure pour un transfert vers Atar et embarquement pour la France. 

 

TTrreekkkkiinngg  ddee  CChhiinngguueettttii  àà  TTeerrjjiitt  
Dès votre sortie de l’aéroport d’Atar, vous embarquez en 4x4 direction Chinguetti. Vous passez par la 
célèbre passe de Nouatil, un col goudronné extrêmement pentu de quatre kilomètres qui permet de 
s’élever de plus de 250 mètres et d’embrasser un panorama exceptionnel de canyons où l’écho de votre 
voix se répercutera à l’infini comme au plus profond des vallées savoyardes. Le temps d’une petite sieste 
réparatrice et il est l’heure d’aller visiter cette ville engloutie par le 
sable de Chinguetti et ses bibliothèques millénaires puis de faire 
un tour dans les dunes pour assister à un coucher de soleil qui 
restera ancré dans vos mémoires, si c’est la première fois que 
vous venez en Afrique. Après un dîner et une nuit en auberge 
chez Isselmou, les chameaux vous réveillent doucement par leur 
blatèrement: c’est l’heure de partir à l’assaut des dunes, direction 
« l’île » de verdure de Lagueila terme du premier bivouac, en 



plein cœur de l’erg Ouarane. Le lendemain, cap sur la montagne de Zarga avec un parcours fait de douces 
ondulations et nouveau bivouac au milieu de ce havre bicolore allant du noir de la roche au jaune-rouge du 
sable. Un large plateau nous conduit le jour suivant à l’oasis de Varès, qui connait une activité très intense 

au moment de la guétna, c’est à dire lors du 
ramassage des dattes qui se fait chaque année 
de juin à août. Bivouac à la belle étoile ou sous 
la khaïma, la grande tente mauritanienne. En 
suivant l’oued, nous rejoignons l’oasis de 
Mhaïreth. Puis, c’est le tour du col d’Irathée au 
milieu de roches ocres et du magnifique col de 
N’Tourvine, un régal de contrastes au soleil 
couchant. La dernière étape consiste à se rendre 
à Terjit, oasis très connue pour son village 
ombragé et sa guelta rafraichissante où on peut 
se baigner dans une eau chaude issue de la 
montagne. A moins que vous ne préfériez les 
douches de l’auberge où l’on passe la nuit ? 
Le lendemain de bonne heure, départ pour 

l’aéroport d’Atar et embarquement pour la France. 

MMééhhaarrééee  ddee  1155  jjoouurrss  ddaannss  llaa  VVaallllééee  BBllaanncchhee  
Après avoir satisfait aux formalités d’entrée en Mauritanie (simplifiées au maximum),embarquement à bord 
de 4x4 pour rejoindre Chinguetti en fin de matinée. Sieste bienvenue 

pour récupérer des fatigues du voyage, puis 
visite d’un musée-bibliothèque commentée 
par le propriétaire lui-même et enfin 
promenade dans les dunes pour assister à 
un coucher de soleil somptueux. Diner et 
nuit en auberge. 
Le lendemain, le blatèrement des chameaux 
donne le signal de la longue traversée du 
désert que vous entreprenez dans la 
tradition des anciennes caravanes qui 
allaient du sud du Maroc au royaume du 
Ghana. Le premier bivouac est dressé à 
l’oasis de Lagueila, le second dans la 
montagne bicolore de Zarga. Le long du 

parcours, quelques puits sont autant d’îles promises où la caravane 
s’arrête pour reprendre des forces. 
Après Zarga, on prend la direction du cratère du guelb Aoueloul et du 
puits de Tifrirt. 
Ensuite cap au sud ouest en direction de la guelta d’El Berbera pour un 
repos bien mérité. Les oasis s’enchainent : Timagazine,Timinit, Jouali. Le circuit s’incurve vers l’ouest en 
direction des palmeraies d’Aoujeft et de Toungad sur l’oued El Abiod. On est alors au cœur de la fameuse 
Vallée Blanche, contraste saisissant avec les bordures rocheuses noircies par le soleil. La remontée vers 

Atar passe par l’oasis de Terjit où la source d’eau chaude vous aidera à 
récupérer des fatigues du voyage. Dîner, douches et nuit en auberge sur 
place à Terjit, puis transfert vers Atar pour visiter ses marchés multicolores 
ou découvrir les derniers vestiges de l’armée française dont les derniers 
représentants ont quitté Atar il y a bientôt 15 ans. Repas et nuit en 
auberge à Atar avant de reprendre l’avion au terme de ce périple de deux 
semaines dans l’Adrar. 
Il est à noter que durant ce périple, aucun véhicule n’accompagne la 
méharée. Tous les participants et les encadrants disposent d’un chameau 
de selle et des chameaux de bât transportent la nourriture et les bagages. 

Un chamelier encadre 4 à 6 chameaux et la durée des étapes dépend de la météo et de l’état des 
pâturages. 

L’encadrement et la sécurité 
L’encadrement est professionnel avec un guide mauritanien francophone, responsable du voyage, assisté 
de chauffeurs ou de chameliers. C’est un homme de terrain qui veillera au bon déroulement de circuit, 
définira l’itinéraire et le découpage des étapes. Chaque journée sera rythmée de la même façon avec 



quatre à six heures de marche ou de monte de chameau réparties dans la journée, avec une pause 
relativement longue pour le déjeuner et une halte le soir, sur le coup de 17 heures pour profiter pleinement 
de la pureté des lieux dans lesquels les bivouacs sont dressées et explorer les paysages alentours avant le 
coucher de soleil. 

Les Contretemps 
Ils font partie de la vie dans ce pays et font son charme à condition d’y être préparé. En Afrique, la notion 
de temps s’efface devant des valeurs comme l’amitié, la solidarité et l’entraide, des notions nécessaires 
pour s’adapter aux contraintes et difficultés du parcours. Il est à noter que celui-ci peut varier et évoluer 

pour s’adapter aux contraintes de la météo ou aux surprises que le continent 
africain ne manque jamais de nous réserver. Adeptes du tout planifié, s’abstenir. 
Les Bivouacs 
Après avoir monté la khaïma, les cuisiniers mauritaniens préparent les repas de 
midi et soir à base de légumes et fruits frais, sans oublier la viande de chameau ou 
de mouton agrémentée d’oignons. Même s’ils ne parlent pas très bien le français, 
ils se feront un plaisir de partager avec vous leur culture et leurs coutumes et 
seront des compagnons de voyage heureux de vous satisfaire, surtout s’ils sentent 
que vous appréciez leur pays. Et si vous les aidez de temps à autre, à monter les 
tentes, à aller chercher du bois pour le feu ou à préparer les repas, nul doute que 
l’amalgame sera réalisé et le périple une franche réussite. 
Une remarque concernant l’eau utilisée qui provient en général des puits qui 

parsèment le parcours. 
Cette eau est choisie pour être consommable, néanmoins, nous vous conseillons 
d’emmener avec vous des pastilles purifiantes type Micropur pour faire face à 
toute éventualité. Et pour votre toilette, il est préférable d’utiliser des lingettes 
humides tandis que l’eau potable qui sera réservée en priorité à la boisson des 
hommes et... des bêtes. 

Le rêve 
C’est de toucher le sable des premières dunes une heure seulement après votre 
sortie de l’aéroport d’Atar, suivi de 7 jours (ou 15) de baroud dans les plus belles 
oasis de l’Adrar pour oublier le stress et son téléphone portable et profiter de la 
voie lactée pour rêver « tout éveillé ». On pourrait se croire à la naissance du 
monde, tellement le 
sentiment d’infini vous 

envahit ! Les étoiles paraissent si proches qu’on 
a le sentiment d’une immense toile tendue au 
dessus de sa tête, toutefois pas si immobile que 
cela vu le nombre d’étoiles filantes qui font la 
course avec... les avions de ligne ! Ce n’est plus 
la peine de compter les moutons, le sommeil 
vous gagne. 

L’équipement, la tenue 
Les nuits se passent à la belle étoile ou sous la 
« khaïma » et si les couverts pour le repas et les 
mousses de couchage sont amenés par 



l’organisation, il vous appartient d’emmener un sac de couchage chaud à très chaud, car les nuits sont 
fraiches dans le désert, surtout en hiver. 
Quant aux vêtements, des pantalons légers, un coupe-vent, un gros pull, un chèche, des chemises à 
manches longues, un maillot de bain, des chaussures légères pour le soir et une bonne paire de 
chaussures de marche constitueront votre bagage transporté qui ne devra pas excéder 15 kg. Votre sac à 
dos contiendra les accessoires habituels du randonneur à la journée. 

Le visa pour la Mauritanie  
Il est obligatoire et il sera fait directement à votre arrivée à l’aéroport d’Atar. Le coût sera de 55 euros et 
vous devrez avoir cette somme en monnaie avec l’appoint.  
Mais attention, le passeport doit avoir plus de 6 mois de validité au retour (par exemple, pour un voyage qui 
se termine le 01 décembre 2025, le passeport doit être valide jusqu’au 1 juin 2026). 

Les dates 
Toutes les semaines de fin octobre 2025 à fin avril 2026. 

Le coût du voyage 
Il comprend : 

- la pension complète et l’hébergement durant 8 jours, 
- les transferts en véhicule 4x4, les chameaux de bât ou de selle 
- la présence d’un accompagnateur-guide et/ou de chameliers. 
- la visite des différents musées et bibliothèques 

Il ne comprend pas : 
- le vol aller-retour France-Mauritanie, 
-le visa (55 euros) et les taxes touristiques (60 euros). 
-les assurances assistance rapatriement dont le coût est de 40 euros pour une assurance très 
complète (pour votre sécurité et la nôtre, une décharge de responsabilité et une attestation de votre 
assureur devra nous être fournie, en cas de refus de souscription de notre assurance). 
-les boissons supplémentaires (eau bouchée sur le circuit, Coca Cola, Fanta...) 
-les pourboires et les dépenses d’ordre personnel 
 

Tarifs saison 2025/2026 
 

-  Trekking de Chinguetti à Terjit : 1050 euros / personne si arrivée aérienne à Atar 
-  Randonnée de Ouadane à Chinguetti : 1050 euros / personne si arrivée aérienne à Atar 
-  Méharée de Ouadane à Chinguetti : 1250 euros / personne si arrivée aérienne à Atar 
-  Trekking de 15 jours dans la Vallée Blanche : 1650 euros / personne si arrivée aérienne à Atar 
 
Départs assurés pour des groupes de 8 à 10 personnes.  

 


